
Le
QUOTIDIEN

' j LE THEATRE VOLLARD FETE,SES VINGT ANS *? Wfvj-^

Vollard " ' " """" " , u

vingtième it -an* ni 'un Act muante nu rt-oo^

Lu théâtre Vollard fête
cette mnée son
vingtième
anniversaire. Pour
nixrquer lo coup,
Emmanuel Oenvrin et
tout ceux qui sont
passas par cette
compagnie
inooa tournablo,
org-anlseront une
grande fête à Jeumon
mercredi prochain.
En danse, ea théâtre,
en musique bien mûr,
les vingt bougies de la
doyenne des
compagnies
réunionnaises seront
alors soufflées oauune
il se doit, aveo tout un
chacun.
Mais au-delà, le
théâtre Vollard a tenu
à éditer un livre qui
puisse pcr-Eiottr
Réunionnais et aux
autres de retrouver I»
mémoire de ce théâtre
réunionnait qui a su
trouver son public
autour de pièces qui
sont au cœur de la
société réunionnaise.
L'occasion de revivre le
paj-oours de Vollard et
do faire le point sur le
passé et l'avenir de
cette compagnie
aujourd'hui en
difficulté, eo
compagnie de son
dirccteiu:

Textes:
Vincent PION

L e théâtre Vollard a vingt ans
et va lâter ça mercredi pro-
chain à Jeumon autour do la

sortie d'un livre qui retrace son
parcours. Vingt ans, c'est long.
C'esi plus da deux fois la durée
de via moyenne d'une compagnie,
mais ce n'est nullement un abou-
tissement. Loin de là. Vollard est
loin d'avoir dit son dernier mot,
d'avoir joué sa dernière note de
musique, ou bien encore d'avoir
mijota son dernier cari. Tout sim-
plement parce que l'envia de jouer
ol de créer est intacts. Le point
avec Emmanuel Gonvnn directeur
do la doyenne des compagnies
réunionnaises.

- Vous allez sortir un livra pour
fêter les vingt ans de Vollard.
Pourquoi ce choix?

- Ma réponse va être très pro-
saïque ; à cause do nos ennuis, on
s'est retrouvés avec beaucoup do
temps devant nous et plutôt que
do SB morfondra, on s'est dit al-
lons faire ce livre qu'on voulait
déjà sortir pour nos dix ans, puis
pour nos quinze ans. Allons ra-
conter ce qui s'est passa pendant
ces vingt ans, ce qu'on a fait, ça
qu'on a Invente aussi. Et dans ça
sons, co livre est quelque part un
livre sur la Réunion à travers le
prisme do Vollard. On a voulu faire
quelque chose d'abordable, do
populaire, un livre d'images,
grand public, à l'image du théâtre
de Vollard. C'est tout sauf intello
ou prise de tête.

«Il faut croire qu'on
est des durs à cuire»

- Vingt ans, c'est souvent l'âge
où un adolescent s'affranchit dé-
finitivement de sa tutelle paren-
tale. Ça vous inspire quoi?

- L'âge fatidique pour une com-
pegtile, c'est huit ans. C'est la
durée de vie moyenne d'une
Iroupo é l'heure actuelle. Nous, on
a plus que doublé cette durée de
vie. Il faut croira qu'on est des
durs à cuire. Donc, jo ne parlerais
pas d'affranchissement. Mainte-
nant, c'est vrai qu'on a démarré
une mutation depuis Quatre ans,
depuis qu'on a su que Vollard ne
serait jamais centre dramatique
régional. Cette mutation, elle s'est
traduite par nos tournées sur Pa-
ris et la métropole et elle est
aujourd'hui engagée. Si on veut
voir ce que sera Vollard demain,
c'est dans ce qu'on a fait pendant
cette période qu'en le riécouvnra.
Une chose est primordiale au-
jourd'hui, c'est de récupérer une
liberté de travail et de création,
car aujourd'hui, on se sont hyper
contrôlés.

- Quelles sont les solutions qui
s'ouvrent à vous?

- Un festival comme Pigalle
Marron, l'année dernière à Paris,
nous a permis de demander so-

* J'ai l'impression d'avoir ac-
compli mes rêves avec Vollard
dans in sens où cette aventura
est allée au-delà 0* ce que j'es-
pérais ".

lennelloment l'ouverture do cré-
dits du ministère pour permettre
aux compagnies domiennes de
jouer en dehors de leur île. C'est
un travail qui bénéficie aujourd'hui
à tout le monde, mais dont on ne
se doute pas toujours combien il a
été difficile à mener. En 1995,
quand on est arrivé à Paris, on
était devant une montagne armes
d'une petite cuillère, tout ça clan-
destinement, puisque c'est une
démarche qui n'a pas été percep-
tible ici. Pour résumer, Je dirais
qu'avant, on devait choisir entre la
Réunion et Paris et qu'aujourd'hui,
il y a des fonds disponibles pour
organiser des échanges.

" Deux grandes
périodes »

- Vingt ens, c'est long. Est-ca
que l'histoire de Vollard peut se
résumer en périodes clé?

- Oui, je crois qu'on peut voir
deux grandes périodes dans l'his-
toire de Vollard. Une partie émer-
gento pendant les dix premières
années. Et puis, à partir do 19B9
et de Lcporvoncho, on débouche
sur une décennie plus politique,
parce qu'on a su trouver un public
nouveau et élargi, mais aussi

. parce qu'on s'installe à Jeumon.
Avant, on donnait des petits
coups d'aiguilles sur la bote, a-
près on tranche dans le vif, d'où la
série d'ennuis qu'on a pu con-
naîtra. Il ne faut pas oublier que
Jeumon est né au lendemain des
émeutes du Chaudron et quasi-
ment en mémo temps que Free-
dom et que ces émeutes, pour
moi, marquent la naissance de la
Réunion future.

- Vollard est connu ici et ail-
leurs pour faire un théâtre festif
où la musique et la cuisine ont
ioui-j Inuy place. Pourquoi-avoic».
fait ce choix?

- A partir d'Efuvos, en 1938, on
a voulu intégrer la notion do fête
dans le théâtre. On se disait que le
théâtre devait déborder de la
scène, que si le théâtre devait être
uno tête, une fête pouvait aussi
être du théâtre et c'est ce principe
qu'on retrouve dans nos coups de
théâtre. Ça ne doit rien au hasard,
ça vient des nombreuses discus-
sions qu'on a pu avoir avec Kam-
boo ou Hervé Mazelin. Le fait
d'intégrer la cuisine nous semblait
par exemple logique dans la me-
suro où la cuisine réunionnaise est
fortement identitaire et indépen-
dante. En l'intégrant à nos spec-
tacles, on arrivait à être plus
proches des gens. Quant à la
musique, ça vient tout simplement
du fait que les membres de la
troupe ont tous été musiciens a-
vant do devenir comédiens. On
n'a jamais pu concevoir l'un sans
l'autre, comme on n'a jamais pu
concevoir de faire un théâtre sé-
rieux, grave. Et puis, jo crois qu'on
arrive à dire des choses en mu-
sique que les mots no peuvent
pas recouvrir.

"J'ai pleuré quand on
a quitté le Grand Marché»
- En vingt ans, quelle a été

votre plus grosse déception?
- Ce sort certains choix cultu-

rels qui m'ont le plus déçu comme
quand on a appris que nous n'au-
rions jamais le statut de centre
dramatique régional. J'ai pleuré
aussi le jour où on a quitté le
Grand Marché. C'est qu'a la Réu-
nion, le pire est toujours possible
et que c'est très déstabilisant.

- El votre plus grosse satisfac-
tion?

- Je croîs que ça a été pour
Marie Dessemoro. C'est la pre-
mière pièce quo j'ai écrite du dé-
but à la fin. J'ai été très surpris et
vraiment comblé que ça puisse
marcher. Il y a eu aussi le phéno-
mène Lepervencne, des fêtes
comme Mille Bougies ou l'inaugu-
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se disait que le théâtre devait déborder de la scène, que si le théâtre devait être une têts, une tête
pouvait aussi être du théâtre (photo Bruno BAMBA),

ration do Jeumon. Lo Chaudron
bouillonnait encore et on avait fait
une exposition d'art contemporain
avec Laurent Sogelstcin. Tous los
jeunes des quartiers chauds é-
taient venus d'une manière très
pacifique. Confrontes à une a-
vant-gardo, on a découvert chez
eux uno soif de savoir, une volon-
té de trouver leur place dans la
société réunionnaise.

-Aujourd'hui, où rêveriez-vous
d'installer Vollard?

- Quelque part, l'ai abandonne
l'idée do linu. j'ai été très attaché à
ça, mais Vollard, maintenant, c'est
plus uno idée, un savoir-faire qui
sont connus ici comme en métro-
pole. Aujourd'hui, on peut faire du
Voilard à Pigalla comme n'importe
où ailleurs. C'est plus una attitude
par rapport à la vie et à l'humain.
Jo n'ai pas envia de redémarrer,
de reconstruire, de gâcher du

plâtre et du ciment. Il y a bien sûr
dus lieux où j'aimerais jouer. J'ai
par exemple la suite de Leper-
yoncr.o à écrire. Ça s'appelle Ti
Paul chemin do taire et j'aimerais
jouer co nouveau volet do la
fresque de la départementalisa-
tion 3 Savannah. Mais on a main-
tenant un autre travail qui nous
attend, c'est de fructifier dans le
sens d'une plus grande intimité,
d'une psychologisation dos per-
sonnages. C'est un peu ce qu'on
veut faire dans Sega Trembtad.
C'est incarner l'âme réunionnaise
à travers une galerie do person-
nages. Ça implique plus do pro-
fondeur et moins de flon-flon.

- Avez-vous un rêve pour Vol-
lard?

- J'ai l'impression d'avoir ac-
compli mes rêves avec Vollard
dans le sons où cotte aventure est
allée au-delà de ce que j'espérais.

Vollard en 250 pages
Le livre Théâtre Vollard, ving-

tième, sous-titré 20 ans d'un
rhéâtro réunionnais, va marquer
l'anniversaire de la compagnie
d'Emmanuel Gerivrin. qui sera fêlé
mercredi prochain en musique ûi
on théâtre a Jeumon (1).

Relié en spirale et de format
rectangulaire, il permet de retrou-
ver en 250 pages le parcours de
cette troupe atypique qui a contri-
bué au fondement du théâtre réu-
nionnais.

Plutôt que de se lancer dans un
grand texte synthétique et analy-
tique do ces vingt ans do théâtre,
Emmanuel Genvnn a profère opter
pour la piste de la diversité, du
recul el de la multiplication des
entrées pour rendre compte du
bouillonnement créatif et culturel
qui a marqué l'histoire do Vol lard.

Vollard vingtième est ainsi à la
lois un riche port-folio de quelque
cent cinquante photos et une com-
pilation des vécus des principaux
moiteurs en scène et comédiens
ayant participé à l'émergence et à
ia réputation do Vollard.

A feuilleter

Privilégiant los textes courts,
l'ouvrage se feuillette comme on le
veut Au gré de ses arrêts, la lec-
teur y trouvera également de brefs
portraits des acteurs, les descrip-
tifs des trente-cinq créations qui
on jalonné lo parcours do la troupe
avec dos commentaires des mal-
tours en scène, el des critiques
parues dans les médias, une com-

pilation d'écrits marquants sur la
vie de Vollard ou uno chronologie
détaillée de ses actions.

Deux autres chapitres permet-
tent do se rappeler quo Vollard est
une compagnie qui aime dépasser
son propre statut pour s'impliquer
sans concession dans les combats
culturels comme dans les débats
d'idées. La conquête ou volcan en
1987, la varangue de RFO en 1S39,
lo débarquement de Sarda en
1981, Art Malais en 1938 ot 198Q,
le sauvetage du cap de la Ma-
rianne par Emmanuel Kamboo en
1989 sont ainsi autant de -coups
de théâtre» à mettre a l'actif do
Vollard,

Au môme titre d'ailleurs que les

Maintenant, j'ai des désirs d'ccn-
ture, de pièces de théâtre, de
musiques. Quoique part, le rêve
collectif de Voliard, on l'a fait pen-
dant ces vingt ans et c'est un peu
ce que veut montrer co livie

- Et des cauchsmars?

- Il y a toujours des gens qui
veulent que les choses se termi-
nent mal comme il y une mé-
chante tradition qui veut que les
artistes finissent dans l'alcool, lo
zamal ou l'exclusion. Mais on a
envia de faire mentir ça. Vu tout
ça qui nous est arrivé, on se rend
compte qu'il y a eu un acharne-
mont contre nous, une volonté
d'effacer tous ces bonheurs, tous
ces lèves. Ça, c'est assassin et je
ne lo pardonne pas parce que tuer
un idéal est impardonnable. Mais
maintenant, l'avenir est devant
nous. Tant qu'on est vivant, on
crée.

fêtes et combats quo la compagn;o
a organise ou relayé - les doux
vont souvent de paiio chez Vollard
- et qui ont pu faire dire à Cnarf;e
Hcbdo • 11 n'y s pas Charité HeMo
j la Réunion, II y a lo Jrieaire
Vollard qui lotit joyeusement sa
merde ». Ainsi do l'hommage a
Marcel Ccupama en 1891, do Mille
Bougies pour Jeumon ou de Kabar
Z'intenmttcnts qui a permis à Vol-
lard de se bâtir uno réputation do
théâtre combattant.

- Votterd, vingtième- sera disponible à la tin du mois de novembre.



CHRONOLOGIE D'UN THEATRE REUNIONNAIS

Vingt ans et trente-cinq créations
E n vingt ans, le théâtre Vollard

a monté pas moine de
trente-cinq créations, jouées

par pas loin de deux cants comé-
diens et vues par 310 000 specta-
teurs. Une via mouvementée, ô
combien, où se conjuguent, créati-
vité. • coups d% théâtre -, métis-
sages artistique* et revendications
culturelles.

1979 : h théâtre Voliard est né à
la suite d'un stage de masques à la
MJC du Tampon le 31 mare et le 1"
avril. Neuf mois plus tard, Uou mi
est créé au théâtre du Tampon. Le
premier des trente-cinq bébés qui
voril jalonner Je parcours de Vollard
jusqu'à aujourd'hui.

19BO : tournée de Ubu roi dans
:'rie tandis que, dérangeant, le
spectacle est déprogrammé du
festival de l'océan Indien organisé
par le Crac. Voilard crée celte an-
née-là plusieurs spectacles jeune
public : Ti Pot et Poimn et TI Zan La
Per Beoer. En décembre, deu-
xième grande création avec l'adap-
tation de La Tempête d'après Wil-
liam Shakespeare et Aimé Césaire
au théâtre du Tampon.

1931 : une UV théâtre- est créée à
l'université de la Réunion dirigée
par Emmanuel Genvrin qui signe
une nouvelle création en décembre
au Grand Marché : Marie Des-
sembre. Le 20 Décembre, Voilard
signe un de ses premiers -coups
de trcéâtre- en jouant le débarque-
ment de Sarda Garriga au Bara-
chois.

1982 : le 15 mars, Voilard se
constitue en association. Un admi-
nistrateur est embauché ainsi que
Pierre-Louis Rivière et Jean-Luc
Truies comme comédiens perma-
nents. Voilard fart la mise en scène
de L'Orfeo de Monteverdt pour le
compte de Cantare, tandis que le
Mariage de Msscann est créé pour
tourner dans les centres aéré*. En
octobre, Emmanuel Genvrin est
nommé chargé de cours à l'univer-
sité et décembre vofl la création de
Nina Ségamour au Grand Marché.

Un bureau
à Paris

1983 : Emmanuel Genvrin de-
vient directeur de Votlard, salarié à
temps plein. La troupe donne ses
premières représentations à l'exté-
rieur de ITte. En fin d'année, Pierre-
Louis Rivièro signe sa première
mise en scène avec une adaptation
du Triomphe de l'amour de Mari-
vaux.

1964 : Nicole Angama est nom-
mée administratrice, Rachel Pothin
est recrutée comme comédienne et
chargée de relations publiques, Ar-
naud Doimeuil fait son apparition.
En lévrier, Marie Dessemore est
édité dans la revue Lansiv. Le
triomphe de l'amour tourne à la
Réunion, à Maurice et Madagascar
tandis que Hina Ségamour se dé-
place en métropole. En septembre,
création de Tbrouze d'Emmanuel
Genvrin au Grand Marché qui ac-
cueille désormais les bureaux de la
compagnie.

1985 : création du Médecin vo-
lant (55 représentations) de Mo-
lière, mis en scène par Pierre-Louis
Rivière. Création du C/iasseur de
tangues par Pierre-Louis Rivière et
Hachel Pothin à l'occasion du (esti-
val du livre pour entants de Saint-
Denis. En novembre, Emmanuel
Genvrin crée Cotend* au Grand
Marché. Pendant ce temps, la (an-
tare les firôol's assure animation
sur animation dans toute l'île et ça
ne fait que commencer.

1966 : Delixia Perrine, Gilles Lau-
rent et Corinne Giraud rejoignent
Voilard. En mars, la compagnie
organise • Grand Marché du
théâtre • en accueillant dix-sept
troupes locales au Grand Marché.
CoJandw est mpris à la Rétrion
mais aussi aux Antilles et en métro-
pole. En juin, création de Tyo Sel
Blàs'Katorz de Pierre-Louis Rivière.
En novembre, création du Barbier

de Séw/te de Beaumarchais, mis en
scène par Henri Sogclslem.

1987 : Voilard, menacé d'expul-
sion, lance la pétition Sauvai Vol-
lard au Grand-Marcne" et organise
une journée d'action et de soutien
au Barachois BOUE le titra Voilait! lé
gaillard. En juin, création de Run
Roc* au Grand Marché puis de
Wcfeon el M volcan, nouveau spec-
tacle jeune public... Le 31 août,
Voilard est expulsé du Grand Mar-
ché et s'installe au Cinérama de La
Possession. Le 3 novembre, Vol-
lard assure la projection de l'explo-
sif Ji> vous salua Marie de Godard.
En décembre, Gareon, de Pierre-
Louis Rivière, voit le jour. Jean-
Marc Florimond est embauché
comme régisseur général tandis
que le théâtre Vollard est nommé
centre dramatique régional en pré-
figuration.

Trois Volcans d'or
pour «Lepervenche»

1988 : Votlard participe au festi-
val Art Mafate. Le 12 avril, Voilai d
occupe le hall du Crac à Champ-
Reuri pour protester contre l'annu-
lation de la tournée régionale de
Ri.ni Rock, qui s'envoie pour le*
Antilles et la métropole. En juillet,
organisation du deuxième (estival
du théâtre local au Cinérama, En
novembre, Emmanuel Genvrin crée
Eiuvas ainsi que L'esclavage des
négroi d'après Olympe de Gouge».
Voilard reçoit le label du Bicente-
naire de la révolution française.

19S9 : Etuves s'envoie avec pour
New-York, puis pour Maurice et la
métropole. L'&xlavaga des nègres
est également repris à la Réunion,
à Maurice, MayoRe el à Art Mafate.
Le 1* avril, organisation de la soi-
rée de soutien à Art Mafate et du
dixième anniversaire de Voilard. Ça
s'appelle Mkadèr. Le 29 dé-
cembre, Jack Lang visite le Cinéra-
ma.

1990 : retour à la création. Henri
Segetetein monte L'amphitryon de
Molière alors qu'en juillet Pterre-
Louto Rivière crée La mafle Detoas-
syns à l'occasion de l'inauguration
du mutée de VUlèfe. De août a
novembre, Emmanuel Genvrin pro-
pose teperveocrw, chemin de fer A
te Grande Chaloupe. La pièce ob-
tient trois Volcan» d'or de meilleur
spectacle, meilleure actrice et meil-
leur acteur réunionnais. En Juin,
annonce du retour de Voilard à
Saint-Denis après un entretien a-
vec Bernard Favie d'Arcier, direc-
teur des théâtres.

1991 : Rachel Pothin signe Fe-
meteoes à l'occasion de la fête de
la femme. Le 12 avril, inauguration
de Jeumon à Saint-Denis au cours
de Vo'IofO nana set po, une fête
scénographiée par Kamboo. Le 22
mai, Voilard lance le slogan Quelle
culture ?. Leporvenche est repris a
la Grande Chaloupe tandis qu'en
octobre, Alain AJoual Dumazei crée
Les dionysisnnQs d'après Los Bac-
chantes d'Euripide. Emmanuel
Genvrin devient boursier du Centre
national des lettres et part en rési-
dence à Limoges. Emmanuel Kam-
boo organise une grande fête AlA
Marcel ruelle Chinois à Saint-De-
nis.

1992 : en avril, Pierre-Louis Ri-
vière monte Carouse/ tandis qu'à
partir de mai, Lepervencne est a
nouveau repris à la Grande Cha-
loupe. Du H au 19 septembre, les
comédiens se lancent dans une
grève de la faim pour protester
contre l'annulation de subventions.

1993 : huit mille personnes assis-
tent les 23 et 24 Juillet à la (été Miife
bougies pour Jeumon, privéd'étec-
tricité. En octobre, Emmanuel Gen-
vrin crée Millenium Aspera puis
No6lta en novembre.

1994 : Le 1" avril, Vollard orga-
nisa une nouvelle fâta populaire : T7
bouz enfccv à Jeumon. CarousaJ
part en tournée comme Femelages
et NoôVla. Le (( mai, fête Débvtayo
pour marquer l'inauguration du Ka-

bar Bar à Jeumon sous la baguette
d'Emmanuel Kamboo. De juillet à
décembre, Emmanuel Genvrin et
Vollard créent Volez Ubu colonial.
Dans l'année, le Kabar Bar ac-
cueille 33 groupes musicaux.

«Jeumon
à la belle étoife» -

1995 : quarante nouvelles repré-
sentations de Vota; Ubu Colonial
sont données à Jeumon, puis en
métropole et è Pari». En octobre.
Vollard organise Marmay Jeumon
dans l'atelier décor de la compa-
gnie. En octobre, création de José,
En juillet, début des travaux à Jeu-

mon. Un CD des ségas du théâtre
Vollard est enregistré par Tropica-
déro. Pierre-Louis Rivière part en
résidence d'auteur à Limoges, tan-
dis qu'un bureau parisien ouvre ses
portes.

1996 : Ubu Colonial est repris à
Pans et en métropole, le 16 février,
organisation d'une nouvelle fête,
Jeumon à la belle étoile, pour pro-
tester contre la non livraison des
travaux sur le site. Trente-cinq nou-
velles représentations de Lcper-
venchs sont données à la Grande
Chaloupe. José tourne, tandis
qu'Emeutes, de Piwre-Louis Ri-
vière, est créé au Tampon en dé-
cembre.

1997 : fJoclta. José et Emeutes
sont repris, puis Vollard organise
Katar Z'inlermittBnts an mai pour
protester contre la remise en ques-
tion du statut des professionnels
du spectacle. En juin, Vollard lance
Kari Voliard avec Tropicadéro,
Trente-cinq représentations de Le-
pervenche sont assurées à Paris,
puis Emmanuel Genvrin crée Sau-
defa/re au Paradis en métropole.
Pendant ce temps, à la Réunion,
Tropicadéro rend hommage à Ma-
doré.

1998 : près de 60 représenta-
tions de Kari Vollard sont assurées
au Divan du Monde à Paris, tandis
que Baudelaire au Paradis est pré-

senté à Jeumon puis à nouveau en
métropole. En septembre, organi-
sation de Pitpila Marron à Paris. Le
11 décembre, assignation en re-
dressement judiciaire. Le 12, licen-
ciement du personnel permanent.

1999 : création d'un comité de
soutien pour la suivie du théâtre
Vollard. Le 3 mai, redressement
judiciaire de la compagnie au tribu-
nal de grande instance de Saint-
Denis. Le 18 juin, procès pour inti-
midation et outrage au tribunal cor-
rectionnel. Le 2 juillet, relaxe des
faits d'intimidation et condamna-
tion pour outrages. Le 10 no-
vembre, on y est presque, Vollard
fête ses vingt ans à Jeunxxi.


